
 

Que signifie “Porter sa croix”? 

 

Toute souffrance n’est pas une croix. Ce n’est pas parce que l’on souffre que l’on porte 

sa croix. Ce n’est pas non plus le poids de notre souffrance qui la transforme en croix.  

 

On entend aussi parfois cette expression: “Il (ou elle) souffre le calvaire”. NON. Vous 

n’avez aucune idée de ce Jésus a souffert pour nous. Nul homme au monde n’a souffert 

autant que Lui. Parler ainsi, c’est minimiser l’acte de Jésus, c’est banaliser la souffrance de 

Jésus en la ramenant à l’humain.  

Jésus n’a pas participé à un concours de celui qui souffrirait le plus, et la portée spirituelle 

de son sacrifice ne peut être comparée à une souffrance humaine, sans aucune valeur 

réparatrice ou rédemptrice. Parler ainsi est quelque peu injurieux. 

 

Porter sa croix, n’est pas porter ses propres souffrances et nos propres fardeaux, car 

Christ les a porté pour nous: 

 

1 Pierre 5:7 et déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous 

 

Matthieu 8:17 afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète : Il a 

pris nos infirmités, et il s’est chargé de nos maladies. 

 

Matthieu 11:28 Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du 

repos. 

 

Luc 24:36 Tandis qu’ils parlaient de la sorte, lui-même se présenta au milieu d’eux, et leur 

dit : La paix soit avec vous ! 

 

Jean 14:27 Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le 

monde donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne s’alarme point. 

 



Jean 16:33 Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en moi. Vous aurez des 

tribulations dans le monde ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. 

 

Matthieu 6:33 Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces 

choses vous seront données par-dessus. 

 

Nous n’avons donc plus besoin de porter nous-mêmes nos fardeaux. Mais alors qu’est-ce 

que porter sa croix?  

 

Porter sa croix, c’est subir les conséquences du renoncement.  

Porter sa croix implique l’acceptation des souffrances qui résulte de notre choix, car il y 

a une souffrance dans l’engagement chrétien. 

 

Souffrir à cause de ses mauvais choix, de son manque de vigilance, de sa désobéissance 

n’a strictement rien à voir avec les souffrances que nous devons porter pour Christ. 

 

Certains chrétiens, malheureusement, laissent tomber leur croix à terre à la moindre 

épreuve, en attendant des jours meilleurs. 

 

Si vous voulez suivre Jésus, vous devez vous charger de votre croix. Ne prenez pas le 

baptême si vous n’êtes pas prêts à cela. 

 

Comme Jésus, nous sommes appelés à nous donner aux autres.  

 

Nous devons porter les fardeaux de nos frères et les fardeaux de l’œuvre de Dieu: 

C’est cela, porter sa croix! 

 

Marc 15:21 Ils forcèrent à porter la croix de Jésus un passant qui revenait des champs, 

Simon de Cyrène, père d’Alexandre et de Rufus ; 

Luc 23:26 Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène, qui revenait 

des champs, et ils le chargèrent de la croix, pour qu’il la porte derrière Jésus. 



 

Galates 6:2 Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ. 

 

Luc 22:28 Vous, vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes épreuves ; 

 

Actes 20:19 servant le Seigneur en toute humilité, avec larmes, et au milieu des épreuves 

que me suscitaient les embûches des Juifs. 

 

2 Corinthiens 11:28 Et, sans parler d’autres choses, je suis assiégé chaque jour par les 

soucis que me donnent toutes les Eglises. 

 

Exemple de personnes qui portent leurs croix: Luc 5 v 18  Et voici, des gens, portant sur 

un lit un homme qui était paralytique, cherchaient à le faire entrer et à le placer sous ses 

regards. 19 Comme ils ne savaient par où l’introduire, à cause de la foule, ils montèrent sur 

le toit, et ils le descendirent par une ouverture, avec son lit, au milieu de l’assemblée, devant 

Jésus. 20 Voyant leur foi, Jésus dit : Homme, tes péchés te sont pardonnés. 21 Les scribes 

et les pharisiens se mirent à raisonner et à dire : Qui est celui-ci, qui profère des 

blasphèmes ? Qui peut pardonner les péchés, si ce n’est Dieu seul ? 22 Jésus, connaissant 

leurs pensées, prit la parole et leur dit: Quelles pensées avez-vous dans vos cœurs ? 23 

Lequel est le plus aisé, de dire : Tes péchés te sont pardonnés, ou de dire : Lève-toi, et 

marche ? 24 Or, afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir de 

pardonner les péchés : Je te l’ordonne, dit-il au paralytique, lève-toi, prends ton lit, et va 

dans ta maison. 25 Et, à l’instant, il se leva en leur présence, prit le lit sur lequel il était 

couché, et s’en alla dans sa maison, glorifiant Dieu. 26 Tous étaient dans l’étonnement, et 

glorifiaient Dieu ; remplis de crainte, ils disaient : Nous avons vu aujourd’hui des choses 

étranges.          

 

Ces gens sont attristés de l’état de leur ami paralytique. Ils sont solidaires de son sort. 

Quand ils entendent parler de quelqu’un qui guérit les malades, leur décision est vite prise. 

Ils auraient pu hésiter en disant, en parlant de Jésus : “Qui est cet homme ?, nous ne le 

connaissons pas” ou bien. “Est-ce bien vrai qu’il guérit?, on raconte tellement de choses 

fausses...”  

Au lieu de laisser place au doute, ils sont partis. Mais en arrivant, quelle déception! 

Impossible de pénétrer dans la maison: les gens s’entassent même à l’entrée (foule). Alors 

ils crient: “Laissez-nous entrer !”, en pensant que les gens s’écarteraient en voyant la 

civière. Mais deuxième déception: personne ne bouge. Bien que le besoin de leur ami soit 

évident, les gens restent parfaitement indifférents.” Que faire ? Retourner chez soi ? Il n’en 



est pas question. “Nous allons passer par le toit!” Ils trouvent une ouverture et descendent 

leur ami par là. “Vous ne vouliez pas vous écarter, eh bien vous serez obligés de le faire car 

notre ami arrive parmi vous!” 

 

Quel bel exemple de solidarité, d’empathie de ces hommes! Chers amis, soyons disponibles 

pour ceux qui souffrent et qui ont besoin non seulement de compassion, mais de solutions. 

Ces gens ont pris du temps, ont produit de l’énergie, de l’inventivité, de la ténacité pour 

résoudre le problème. Ils ont été récompensés. Le malade, lui, n’était qu’une marionnette 

dans leurs mains. Ce n’est sans doute pas lui qui a eu l’idée de passer par le toit. Si même 

il y avait songé, il n’aurait pas osé l’imposer à ses amis. Il a probablement eu peur quand 

on l’a descendu dans la pièce où se trouvait Jésus. Ce n’est pas la foi de cet homme qui a 

produit le miracle, mais bien la foi de ses amis. (Jésus voyant leur foi, v 20) 

 

Porter sa croix, ce n’est pas porter le poids de la civière, c’est de porter le poids de la 

souffrance de l’homme qui y est dessus.  

Porter sa croix, c’est être prêts à se confronter à la réalité des obstacles, avec foi et 

détermination. (reproches, moqueries, hostilité etc.) 

Porter sa croix, c’est faire descendre la bénédiction d’en haut sur les gens d’en bas, c’est 

ouvrir pour eux les écluses des cieux. 

Porter sa croix, c’est faire connaître la personne de Jésus-Christ et son œuvre agissante 

encore aujourd’hui. 

 

Que Dieu nous aide à être entreprenants comme ces hommes, et à porter notre croix.  

 

Porter sa croix, c’est accepter de souffrir pour Dieu, et c’est un privilège: 

 

Philippiens 1 v 29 - 30: car il vous a été fait la grâce, par rapport à Christ, non seulement 

de croire en lui, mais encore de souffrir pour lui, 30 en soutenant le même combat que vous 

m’avez vu soutenir, et que vous apprenez maintenant que je soutiens. 

 

Philippiens 3 v 10 et 11: Afin de connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la 

communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort, 11 pour parvenir, 

(3-11) si je puis, à la résurrection d’entre les morts. 

 



1 Pierre 2 v 21: 21 Et c’est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a 

souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces, 

 

1 Corinthiens 6 v 19 et 20: Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-

Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à 

vous-mêmes ? 

Romains 8 v 17: Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de 

Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec 

lui. 

 

Aux Philippines, des cérémonies reconstituant la crucifixion de Jésus sont organisées ou 

l’ont été à une époque. Un homme se faisait clouer sur une croix, sans toutefois aller jusqu’à 

la mort, singeant ainsi le Christ. Cet acte courageux, empreint de religiosité et approuvé 

par l’église officielle ne correspond en rien à la volonté de Dieu. Oui, cet homme cloué 

souffrait pour plaire à Dieu, mais Dieu n’a jamais ordonné de faire cela.  

 

Les souffrances dont parle Paul au sujet des chrétiens ne sont jamais des souffrances que 

l’homme s’inflige à lui-même. Elles sont inutiles et dangereuses. Les chrétiens ne doivent 

pas être masochistes. Il est assez que les gens hostiles à Dieu nous en infligent et que Satan 

s’ingénie à nous combattre. N’en rajoutons pas!  

 

J’espère vous avoir apporté un éclairage sur ce texte: 

 

Matthieu 16 v 24: Alors Jésus dit à ses disciples: Si quelqu’un veut venir après moi, 

qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive. 

 

Que le Seigneur nous aide à comprendre sa volonté et à vivre pour sa gloire. Soyez bénis! 

 

A la semaine prochaine.         

  

 

 

 


